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À PROPOS DE L’AUTRICE
Ce sont les insomnies de son enfance qui ont poussé Virginia Heath à inventer des histoires, qu’elle se plaisait à créer dans son for intérieur jusqu’au petit matin. Avec le temps, ses récits devinrent de plus en plus complexes, jusqu’au jour où elle prit la plume pour les coucher sur le papier. Vingt romans et deux prix plus tard, elle a toujours autant de mal à trouver le sommeil…


À Tracy Croft,
Mentor, amie et courageuse héroïne.



Chapitre 1
1er décembre 1813
Un mois, trois jours et environ dix-huit heures restants… 

La corde fine lui mordait douloureusement la chair des poignets. Letty l’ignora, préférant se concentrer sur ses autres problèmes. La tête grisonnante du comte de Bainbridge ballottait sur le côté au rythme de la voiture. Il avait les paupières closes et la bouche entrouverte. Il avait fini par s’assoupir, en déduisit-elle, soulagée. Elle prit le risque d’ouvrir les yeux en grand pour la première fois depuis une heure et redressa la tête avec soin pour jeter un coup d’œil entre les rideaux de la fenêtre qui la coupaient du monde.
La nuit était sombre et opaque. Letty tendit la tête. Aucune lumière à l’horizon.
C’était bon signe.
Cela voulait dire qu’ils s’étaient enfoncés dans la campagne profonde, à des lieues de toute vie, et le fait qu’elle ne puisse même pas voir les étoiles la laissait supposer que cette portion de la Grande Route du Nord était bordée d’arbres denses. Le vieux véhicule de Bainbridge avançait à vive allure, ce qui signifiait qu’ils étaient loin de la prochaine auberge ou du moindre village. Jusqu’à présent, à chaque fois qu’ils s’étaient approchés d’habitations, le cocher avait ralenti et avait donné quelques coups sonores sur le toit de la voiture. Dans ces moments-là, le comte la maintenait de force immobile, plaquant une main sur sa bouche déjà bâillonnée pour l’empêcher d’émettre le moindre son, sa dague pressée contre sa gorge le temps de changer de chevaux ou de s’éloigner.
Maintenant qu’il dormait, le poignard reposait sur sa cuisse, dans sa main molle. Au cas où. Sans doute aurait-il été inutile d’essayer de le lui prendre – et de toute manière, la principale préoccupation de Letty n’était pas de s’armer mais de s’enfuir. La dernière fois qu’elle avait tenté de se débattre, Bainbridge l’avait giflée du revers de la main, si fort que sa chevalière lui avait entaillé la lèvre, faisant gonfler les chairs pressées par le bâillon. Elle avait fait semblant de perdre connaissance, par précaution, et n’avait plus bougé depuis. Faute de mieux, cela lui avait au moins laissé le temps de réfléchir.
Aussi silencieusement que possible, elle se redressa sur la banquette et, une fois assise, se glissa un peu plus près de la portière. Si elle parvenait à atteindre la poignée, elle pourrait se jeter sur la route. Seulement, elle n’avait aucune idée de ce qu’elle devrait faire ensuite – si elle survivait à sa chute, ce qui n’était pas certain…  Certes, ce n’était pas un vrai plan d’évasion, mais comme elle n’avait aucune intention de se rendre à Gretna Green1 et aurait préféré mourir plutôt qu’épouser le comte, c’était mieux que rien.
Bainbridge se mit soudain à ronfler. Un ronflement irrégulier, gêné par sa position assise. Si elle attendait trop longtemps, il finirait par se réveiller. Le temps pressait. Letty tendit ses mains liées le plus loin possible pour atteindre la poignée. La chance était avec elle : au même instant, la voiture prit un virage serré qui la projeta contre la portière. Elle lutta un instant, l’ouvrit et, emportée par son élan, fut expulsée du véhicule avec violence.
N’écoutant que son instinct, elle se roula en boule pour amortir le choc, la tête repliée contre sa poitrine. Malgré tous ses efforts, la chute fut brutale et lui coupa le souffle. Des pierres acérées s’enfoncèrent dans son épaule et sa cuisse. La douleur était insoutenable. Elle roula sur le bas-côté, sentit de la boue pénétrer dans son nez et sous ses paupières closes, l’agressant sans pitié. Assourdie, elle perçut au loin un grand cri provenant de la voiture ; puis le grincement strident des freins qui refermaient leurs mâchoires sur les roues métalliques.
Elle s’agenouilla, obligea son corps meurtri à lui obéir et se traîna dans l’ombre silencieuse des arbres. Enfin, elle se mit à courir. Droit devant elle. Sans réfléchir à la direction qu’elle prenait. Tout ce qui importait était de s’éloigner le plus vite possible de la route. Elle s’occuperait du reste plus tard. Des branches entravaient ses pas, s’accrochaient comme des serres à ses vêtements. Elle avança encore, ignorant l’obscurité menaçante de la forêt qui se refermait sur elle. Le danger qui pouvait rôder dans les profondeurs de ce bois n’était rien en comparaison de ce qui l’attendait là-bas, sur la route. Rien n’aurait été plus terrifiant que retomber entre les griffes de cet homme répugnant !
Derrière elle, les voix rageuses résonnaient toujours mais, plus Letty s’enfonçait sous les arbres, plus elles faiblissaient. Retrouvant son courage, elle accéléra encore jusqu’à ce que ses poumons s’embrasent. Ses muscles endoloris finirent par refuser de lui obéir, et elle comprit qu’elle n’irait pas plus loin.
   
   
Jack aurait dû rentrer chez lui sans faire de détour, mais…  D’après son expérience, mieux valait laisser le passé en paix. Ce qui est fait, est fait. Ruminer n’apportait que des regrets et, honnêtement, il en avait déjà assez comme ça. Il était à présent trempé jusqu’aux os, gelé. Et alors ? L’auberge avait été accueillante, la bière savoureuse et la compagnie amicale, pour une fois. Il n’avait pensé boire qu’un verre, pour se rafraîchir la gorge après cette longue route et s’accorder un court répit avant de parcourir les trois milles qui le séparaient encore de chez lui. Seulement, son unique verre s’était vite changé en deux puis trois. Puis six. L’aubergiste avait ensuite sorti sa réserve de whisky, et quelqu’un s’était mis à jouer du violon dans un coin de la salle. Presque sans s’en apercevoir, Jack s’était retrouvé debout en train de chanter avec les autres clients, de frapper dans ses mains…  Bref, d’agir comme un jeune homme normal qui n’aurait pas eu le moindre souci.
Et voilà qu’il payait cher ce rare moment de faiblesse. La pluie tombait très dru, même pour un mois de décembre, et elle se serait lourdement abattue à la verticale s’il n’y avait pas eu tant de vent. Hélas, pour accentuer le malaise inévitable de Jack Warriner, rendu ivre par trop de boisson en trop peu de temps, des bourrasques infernales descendant du nord-est donnaient à l’averse des airs de raz-de-marée qui le giflait en plein visage.
Heureusement pour lui, il lui restait moins d’un mille à parcourir. Il serait bientôt chez lui. En sécurité dans cette demeure qui dévorait lentement le peu d’argent qu’il parvenait à gagner. Cette grande masure, legs attaché à un titre prétentieux et pierre pendue à son cou. Ce lieu où les responsabilités perpétuelles écrasaient le moindre de ses rêves tandis que chaque année qui s’écoulait voyait la dette de Jack se creuser inexorablement. Le simple fait d’y penser l’assommait.
Et lui donnait la nausée.
À moins que ce ne soient que les conséquences du whisky et de la bière. Il essuya son visage dégoulinant d’un revers de manche – et faillit tomber dans la boue quand son cheval se cabra sans prévenir en hennissant. Il tira d’un coup sec sur les rênes pour reprendre le contrôle de sa monture, et ce fut à cet instant qu’il la vit.
Tel un fantôme, une jeune femme venait de se matérialiser entre les arbres. Sa peau était étrangement pâle sous les faibles reflets de la lune. Ses cheveux mouillés et sa robe trop légère étaient plaqués à son corps mince. Elle ouvrit de grands yeux apeurés en le dévisageant. Puis elle s’enfuit en boitant, gênée par sa jupe raidie de boue.
Dans son état d’ébriété, il fallut à Jack plusieurs secondes pour comprendre ce qu’il venait réellement de voir. Un bâillon cruel. Des mains liées. Une incarnation de la terreur.
La jeune femme remontait le chemin étroit et mal entretenu en trébuchant devant elle comme si sa vie en dépendait – ce qui était sans doute le cas, à en croire son état. Jack parvint enfin à chasser les brumes d’alcool qui le ralentissaient et lança son cheval à la poursuite de l’inconnue.
— Miss ! Attendez ! cria-t-il dans le vent. Je ne vous veux aucun mal !
En arrivant à sa hauteur, il se pencha sur l’encolure de sa monture et attrapa l’inconnue par le bras. Elle se retourna vivement, tentant de se libérer comme une proie prise au piège.
— Je ne vous veux aucun mal ! répéta-t-il.
À la manière dont elle luttait, il comprit qu’elle était épuisée ; et crier comme il le faisait ne la calmerait pas.
— Laissez-moi vous aider, dit-il avec plus de douceur.
Elle cligna des paupières, clairement surprise. Pour prouver sa bonne volonté, Jack la lâcha et leva ses mains gantées en signe de paix. Elle s’écarta brutalement. Il dut résister pour ne pas la retenir. De toute évidence, c’était la chose à faire : elle hésita un instant, puis se retourna vers lui. Ses yeux paniqués l’examinèrent avec attention, comme si elle cherchait à lire en lui, à savoir si elle pouvait lui faire confiance. Puis, sans doute à bout de forces, elle vacilla sur ses jambes et s’écroula.
Jack parvint à la rattraper avant qu’elle touche le sol et, rassemblant toute son énergie, la hissa devant lui sur la selle. Il la maintint contre lui. Son corps était gelé. Depuis combien de temps courait-elle ainsi, à la merci du vent et du froid ? Elle paraissait si fragile et si délicate dans ses bras. Si…  précieuse.
Il tenta de détacher le bâillon, mais celui-ci refusa de bouger. La pluie avait resserré le nœud, et la personne qui l’avait attaché avait été si brutale que Jack ne put le faire bouger. Voyant la jeune femme de près pour la première fois, il remarqua qu’un côté de son visage avait bleui. Sa lèvre était profondément entaillée, tuméfiée. Elle avait donc été entravée et battue. Le fait qu’il l’ait découverte ainsi, fuyant en pleine nuit dans la campagne et portant ce qui ressemblait à une robe de soie sans manches toute déchiquetée, laissait supposer qu’elle avait certainement faussé compagnie à ses ravisseurs. D’un seul coup, il comprit. Les responsables devaient la rechercher. Ceux qui avaient ligoté et frappé une demoiselle si vulnérable n’écouteraient probablement pas la voix de la raison. Si elle leur avait échappé, ils ne reculeraient devant rien pour la reprendre. Qui qu’elle soit, elle avait besoin de son aide.
Sans réfléchir, Jack lança son cheval au galop, tenant fermement les rênes d’une main et serrant sa passagère inconsciente de l’autre pour éviter qu’elle glisse de la selle. Il ignora la morsure du vent et de la pluie sur ses joues. La seule chose qui importait, c’était de mettre cette femme en sécurité, chez lui. Le manoir de Markham avait peut-être besoin d’un toit neuf, mais les ancêtres peu glorieux de Jack avaient au moins eu le bon sens d’ériger un haut mur autour de leur domaine, percé de deux lourdes portes renforcées. Ce soir, pour la première fois depuis plus de deux cents ans, les Warriner allaient certainement avoir besoin de ces fortifications.

1. Village en Écosse autrefois célèbre, car les personnes mineures pouvaient s’y marier sans autorisation des parents.
TITRE ORIGINAL : A WARRINER TO PROTECT HER
Traduction française : HÉLÈNE ARNAUD
© 2017, Susan Merritt.
© 2022, HarperCollins France pour la traduction française.
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
Le visuel de couverture est reproduit avec l’autorisation de :
© Lauren Rautenbach/Arcangel
Tous droits réservés.
ISBN 978-2-2804-7401-6

HARPERCOLLINS FRANCE
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13
Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47 - www.harlequin.fr
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit.
Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues, sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux, serait une pure coïncidence.



  
      RETROUVEZ TOUTES NOS ACTUALITÉS
ET EXCLUSIVITÉS SUR

      www.harlequin.fr

    Ebooks, promotions, avis des lectrices,
lecture en ligne gratuite,
infos sur les auteurs, jeux concours…
et bien d'autres surprises vous attendent !

    ET SUR LES RÉSEAUX SOCIAUX

    
      
        
          	 [image: Logo Facebook]    [image: Logo Twitter]    [image: Logo Pinterest] 

        

      

    

    Retrouvez aussi vos romans préférés sur smartphone
et tablettes avec nos applications gratuites

     [image: Apple Store, Google Play] 

     [image: Image de fin]

         [image: Logo Harlequin]

  




OPS/images/facebook.jpg





OPS/images/pinterest.jpg





OPS/images/twitter.jpg





OPS/cover/cover.jpg
ATH

\ ‘%{:frj )

Scandaleuses

VIRGINIA'H
liaisons
INTEGRALE 4 ROMANS

s

yiidl

[ A/ v i e

/ /4 AN F i L - A

el S\ iy ey e o e, : \E

4 AN SRR e oy N
e Xy o . »

| e

®®:U_LOHW_: w®1— _,__:omdéé






OPS/images/fin.jpg





OPS/images/Applications.jpg





OPS/nav.xhtml


    

      Sommaire



      

        		

          Couverture

        



        		

          Un comte en disgrâce

          

            		

              À propos de l’autrice

            



            		

              Dédicaces

            



            		

              Chapitre 1

            



            

            		

              Copyright

            



          



        



        		

          Les éditions Harlequin

        



      



    

    

      Pagination de l'édition papier



      

        		

          1

        



        		

          2

        



        		

          6

        



        		

          7

        



        		

          9

        



        		

          10

        



        		

          11

        



        		

          12

        



        		

          13

        



        		

          14

        



        		

          15

        



        

      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          Début du contenu

        



      



    

  

OPS/cover/h1_pagetitre.jpg
VIRGINIA HEATH

Un comte en disgrace

Traduction frangaise de
HELENE ARNAUD

Les Historiques

G}HARLEQUIN





OPS/images/Logo_harlequin.jpg
HARLEQUIN

www.harlequin.fr









